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Propos printaniers

Par Jean-Pierre Weibel,
rédacteur en chef Les

milans noirs sont de retour: l'arrivée ou le passage des oiseaux

migrateurs constitue l'un des signes annonciateurs les plus évidents
de l'installation du printemps. Par la pensée, on évoque les périples

accomplis par ces voyageurs ailés et, si cela se trouve, on s'attarde quelques

instants sur les dangers qu'ils ont dû affronter au long de leur

voyage saisonnier: traversée des mers, vent debout, retours de froid,
prédateurs1, manque de nourriture, etc. Des préoccupations plus immédiates

détournent bientôt notre attention de ce phénomène de la nature
extraordinaire - et encore largement inexpliqué - qu'est la migration.
L'année dernière au Salon du Livre et de la Presse de Genève2, un ami
avait attiré mon attention (de la façon la plus convaincante - en m'en
faisant cadeau) sur un ouvrage au titre accrocheur pour les pilotes que
nous sommes lui et moi: «Les oiseaux et la météo»3.
Dès les premières pages, on est loin de vagues réflexions sur les oiseaux

- si petits - qui font de telles migrations - si longues - par n'importe quel
temps et triomphent de tous les dangers. On a en main un remarquable

ouvrage de vulgarisation scientifique, écrit par un météorologue de métier,

ornithologue par passion.
La météorologie n'y est pas traitée pour elle-même, mais dans la mesure
où elle exerce une influence sur le comportement des oiseaux.
De même, la partie consacrée à la gent ailée n'a rien à voir avec une
étude des espèces, mais nous familiarise avec leur caractéristique
fondamentale: le vol. Passereaux ou rapaces usent de techniques fort
différentes, que ce soit pour accomplir leurs voyages ou dans leur vie
quotidienne. C'est dire que leur dépendance aux conditions météorologiques
est très variable, non seulement lors de leurs migrations mais encore en

ce qui concerne leur capacité à survivre aux intempéries.
On ne résumera pas ici un livre aussi riche, qui s'appuie sur une énorme
somme d'observations: il faut le parcourir, le lire et le relire.

On en retire une évidence: le comportement, les heurs et malheurs des

oiseaux sont de précieux indicateurs de la qualité de vie du monde dans

lequel nous vivons. L'homme dispose certes de techniques évoluées pour
se protéger des dérèglements de la nature: il sait s'abriter des phénomènes

météorologiques, assurer son ravitaillement au-delà du quotidien,
maîtriser l'énergie, mais reste un acteur et non le maître de la nature.
Que les normes qu'il édicté si volontiers soient dépassées, et tout ce bel

édifice protecteur s'effondre: inondations meurtrières, pluies vergla-

çantes, incendies de forêt - et voilà que l'homme n'est plus que le

compagnon d'infortune d'espèces qu'il regardait de haut. Pire: il paie
souvent un plus lourd tribut que nombre d'animaux à des catastrophes qu'il
a provoquées par mépris ou ignorance de la nature.
Une fois de plus, nous nous réjouissons aujourd'hui du retour des oiseaux

migrateurs, du moins de ceux dont nous n'avons pas détruit l'habitat.
N'ajoutons donc pas aux éléments contraires qu'ils ont affrontés la

douloureuse constatation qu'il n'y a plus de place pour eux dans notre
environnement - qui a toujours été aussi le leur.

'Dont les chasseurs, ces temps promus au rang d'arbitres dans certains affrontements
politiques en France, sans que leurs cibles puissent exprimer leur point de vue.

2La prochaine édition aura lieu du 29 avril au 3 mai: un rendez-vous à ne pas manquer

3Elkins, Norman: «Les oiseaux et la météo», un vol. broché 15x23 cm, 220 pages avec

60 illustrations, collection «La bibliothèque du naturaliste», éd. Delachaux et Niestlé,

Lausanne, 1996
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